


UNE NOUVELLE E S P ~ C E  
DE LÃ‰PIOT ROUGISSANTE: LEPIOTA JUBILAEI 

PETITE Ã‰TUD DU GROUPE 

par Marcel JOSSERAND 

RÃ©sumÃ - Discussion de plusieurs espÃ¨ce de LÃ©piote rougissantes. Description 
e t  synonymie de Lepiota b~esadolae e t  de Lepiota badhami. Description d'une espÃ¨c 
nouvelle : Lepiota jubilaei Joss. 

Avant de dÃ©crir plus loin une LÃ©piot rougissante qui paraÃ® entiÃ¨re 
ment nouvelle, il semble utile, ne serait-ce que pour la situer dans le 
groupe, de discuter quelques-unes de ces LÃ©piote dont la chair se teinte 
Ã l'air de rouge plus ou moins vif. 

Il faut d'abord parler de l'espÃ¨c que la tradition franÃ§ais moderne 
nomme Lepiota Badhami, mais trÃ¨ vraisemblablement Ã tort, son nom 
correct paraissant devoir Ãªtr Lepiota bresadolae Schulzer. 

Il s'agit d'une espÃ¨c qui, croissant sur terreau, tannÃ©e sciure de bois, 
peut, comme toutes celles poussant sur de tels substrats (Pluteus patricius, 
Boletus sphaerocephalus ...), atteindre des dimensions considÃ©rable : j'en ai 
rÃ©colt un sujet approchant 25 cm de diamÃ¨tre 

C'est PATOUILLARD ( 1 ~ 2 5 ) ,  semble-t-il bien, qui est responsable du 
nom inexact de L. Badhami et il est intÃ©ressan de dÃ©monte le mÃ©canism 
de cette erreur. 

Il donna tout d'abord dans le Bulletin de la SociÃ©t mycologique de 
France, une planche en couleurs reprÃ©sentan le vÃ©ritabl Badhami A peu 
prÃ¨ au mÃªm moment, feu Paul KONRAD qui amassait alors des matÃ©riau 
pour les Icones selectae fungorum, excursionnant un jour avec PATOUILLARD 
dans le Jura franÃ§ai (Orgelet), rÃ©colt une LÃ©piot rougissante. Il la montre 
Ã son compagnon qui, Ã cette Ã©poque Ã©tai un peu son guide et mentor. 
Voyant que la chair en rougissait et sans y regarder de plus prÃ¨s sans doute 
aussi parce qu'en ce temps le concept d'espÃ¨c Ã©tai infiniment plus large 
qu'aujourd'hui, PATOUILLARD crut reconnaÃ®tr son Badhami et l'identifia 
comme tel. C'est sous ce nom que le champignon fut figurÃ dans les Icones 
selectae fungorum. Or, il s'agissait, cette fois, de L. bresadolae. 
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La tradition Ã dÃ©viationnist Ã Ã©tai crÃ©Ã ; elle allait se perpÃ©tuer 
C'est ainsi que KUHNER et ROMAGNESI (1g53), MELZER (1959)' 

ROMAGNESI (1 96 I), Mme M. BABOS (1961). d'autres encore, emboÃ®tÃ¨re 
le pas Ã KONRAD et MAUBLANC. A Lyon mÃªme nous avons constamment 
nommÃ Badhami cette grosse espÃ¨ce 

Sauf erreur, c'est Ã HUYSMAN (1943) que revient le mÃ©rit de s'Ãªtr 
aperÃ§ qu'il y avait un inacceptable dÃ©saccor entre le B a h m i  de 
PATOUILLARD et celui de KONRAD V. MAUBLANC. Il en conclut tout natu- 
rellement qu'il y avait lÃ deux espÃ¨ce cachÃ©e sous le mÃªm nom et il 
eut bien raison ; mais il admit Ã tort que le Badhami de KONRAD 
& MAUBLANC Ã©tai le bon et pour l'autre, celui de PATOUILLARD dont la 
suite montrera qu'il Ã©tai pourtant le vrai Badhami, il proposa le nom 
nouveau de L. meleagiroides. 

ORTON (1960) reprenant la question aprÃ¨ examen d'exsiccata et en 
particulier aprÃ¨ mensuration des spores, conclut, lui aussi, Ã l'existence de 
deux espÃ¨ce mais, rÃ©tablissan les faits, il adopta une solution inverse de 
celle de HUYSMAN : il rÃ©serv le nom de Badhami Ã l'espÃ¨c de taille moyen- 
ne, celle figurÃ© par PATOUILLARD en 1925 ce qui, Ã©videmment entraÃ®nai 
la suppression du binÃ´m Lepiota meleagroades, dÃ©sormai inutile. Restait 
le faux Badhami, la grosse espÃ¨c de KONRAD & MAUBLANC; il lui fallait 
un nom. ORTON estima que celui de L. bresadolae Schulzer lui convenait 
parfaitement. Je n'ai pu accÃ©de Ã l'Å“uvr de SCHULZER et n'ai donc pu 
vÃ©rifier mais il n'y a aucune raison de douter de l'opinion PA OR TON, excel- 
lent mycologue, et j'admets volontiers son opinion. 

Voici les caractÃ¨re de ce L. bresadolae Sch. (= L. Badhami sensu 
Konrad-Maubl., KÃ¼h & Rom., Romagn., Melzer, M. Babos, etc.). 

CARACTÃˆRE MACROSCOPIQUES : 
Chapeau 70-1304230) mm, convexe, le plus souvent convexe-tronquÃ (le trÃ¨ jeune 

a souvent la forme d'un trapÃ¨ze) Ã©tal ensuite et  alors non ou trÃ¨ obtusÃ©men mamelon- 
nÃ© assez ferme, non hygrophane, trhs sec, naissant blanc mais se maculant au contact 
de citrin vif lequel vire ensuite & rouge4brunÃ¢tre et se stabilise enfin Ã brun-rougestre 
chocolat. Les sujets ne subissant aucun attouchement vont de beige rosÃ jusqu'Ã noisette 
rosÃ© rose-brunhtre. Le revÃªtement comme celui de toutes les Upiotes, est trÃ¨ variable ; 
tant6t il prÃ©sent d'innombrables petites mÃ©chule squamulillantes, courtes et larges, de 
plus en plus individualis6es Ã mesure qu'on approche de la marge; tantÃ´ tout le disque 
est largement occupÃ par une plaque homoghe et  ce n'est qu'assez loin du centre que le 
revÃªtemen se fragmente par craquhlement en squamules larges et  brÃ¨ves d'abord appri- 
mÃ©e puis, vers le bord et sur l'adulte, un peu retroussÃ©es-pelucheuses espacÃ©e et lais- 
sant voir le fond blanc. Marge assez mince, d'abord trÃ¨ incurvÃ© puis simplement arron- 
die, pouvant se r6curver et  s'irrÃ©gularise quelque peu sur le trÃ¨ adulte oÃ elle est 
abondamment fendue-fissile. 

Chair Ã©paiss au centre, mince ailleurs, molle et MgÃ¨re blanche mais, Ã l'air 
comme au toucher, se tachant d'abord de jaune citrin puis passant a rougeÃ¢tr puis Ã 
rougedtre brun&tre terne. 
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Fig. 1. - Lepiota bresadolae Schulzer. Le Pr6-Vieux, commune de La Tour-de- 
Salvagny (RhÃ´ne) 
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Lames assez serrÃ©es inbgales, quelquefois fourchues ou connÃ©es larges, moyen- 
nement bpaisses, Ã profil d'abord droit puis un peu galbÃ sur le  mi-adulte, trhs libres e t  
mÃªm Ã©cartÃ© du pied par un collarium important; blanc lÃ©ghremen crÃ¨me se tachant 
comme la chair. ArÃªt entihre et  concolore (quand non froissbe). 

Pied dur, de consistance sub-ligneuse Ã la base, se dÃ©boÃ®ta du chapeau, 50-100- 
(200) x 12-25 mm et mÃªm x 50 mm au renflement qui peut Ãªtr basilaire (pied bulbeux) ou 
mÃ©dia (pied fusiforme-radicant), plein puis mbdulleux-soyeux, enfin franchement creux ; 
blanc, se citrinant puis rougissant-brunissant e t  enfin sali de chocolat terne; tr&s sec, 
glabre ou soyeux-brillant e t  lÃ©gÃ¨reme rayÃ au-dessous de l'anneau, finement pelucheux 
au-dessus. Anneau important, simple, mÃ©dia ou haut situ& d'abord en continuitÃ avec 
le sommet du pied, mais pouvant devenir plus ou moins mobile; membraneux mais dÃ©li 
cat, striÃ et  blanc en dessus, non striÃ et souvent rosÃ¢tre-chocola en dessous. 

Spores en masse blanc lÃ©gÃ¨reme crhme. 

Basides 4-sporiques, 35 x 10-12 par ex. 
Spores de taille assez variable, voire dans une mÃªm sporÃ© : 7,5-10,2 x 5,7-7.2 : 

9-11 x 6,7-7,5 n, Ã sommet bien arrondi ou, au contraire, Ã sommet ogival donc ovoÃ¯des 

Fig. 2. - Lepiota bresadolae Schulzer. Le PrÃ©-Vieux commune de La Tour-de- 
Salvagny (Rhi3ne). 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



lisses, Ã pore soit invisible dans l'eau, soit trÃ¨ Ã©vident Dans le bleu de crÃ©sy et apr&s 
gonflement de la paroi par traitement acÃ©to-ammoniacal un tractus apical rose-violacÃ 
apparaÃ® nettement. 

Pleurocystides nulles. Cheilocystides abondantes, hyalines, grandes : 30-90 x 8-16 n, 
clavÃ©e avec ou sans un prolongement lequel peut n'Ãªtr qu'un bref mucron arrondi et 
trÃ¨ dÃ©fin ou, au contraire, s'Ã©tire en un prolongement progressif et trÃ¨ allongÃ© la 
cystide devenant alors fusiforme ; il peut aussi 6tre toruleux par Ã©tranglement successifs. 

Caulocystides abondantes, rappelant les cheilocystides. 
Trame des lames A hyphes de 10 par ex., lhchement entrecroisbes, non 

emmÃªlÃ© 1. 

PilÃ©o-revÃªtemen Sur la chair formÃ© d'hyphes hyalines, entrecroisÃ©es se trouve 
une couche colorÃ©e Ã©paisse formÃ© d'hyphes dressÃ©e un peu en tous sens, non contiguÃ«s 
vaguement cystidiformes, gÃ©nÃ©raleme en fuseaux btroits et Ã flammbs Ã ; membrane 
brune avec ou sans plaques incrustantes. 

Boucles nulles dans le pilÃ©o-revÃªtemen la trame des lames et  au pied des basides. 
ODEUR ET SAVEUR aigrelettes, parfois urineuses, jamais agrÃ©ables 
CARACTÃˆRE CHIMIQUES. Sur les diverses parties du carpophore, NH3 donne un 

vert + + + qui peut mÃªm se manifester en prbsence des seules vapeurs d'ammoniaque; 
NO3 H donne du citrin + + + et  KOH du groseille brunhtre + + +. 

HABITATS ET LOCALITI~S. Cespiteux ou connÃ©s sur sciure de bois, environs de 
Chagny (SaÃ´ne-et-Loire ; aussi : Le PrÃ©-Vieux commune de La-Tour-de-Salvagny 
(RhÃ´ne) dans des bhches oÃ la croissance des touffes Ã©levai trÃ¨ sensiblement la tem- 
pÃ©ratur du substrat au point d'oÃ elles naissaient. 

Dans la 
Melzer 

Fig. 3. - Lepiota bresadolae Schulzer. Environs de Chagny (Sadne-et-Loire). 

1. J'ai prÃ©cis antÃ©rieuremen la diffÃ©renc entre des hyphes emmÃªlÃ© et  entre- 
croisÃ©e C1952, p. 2921. 
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Observations. Grande espÃ¨ce Ã pied dur, renflÃ et Ã spores prÃ©sentan 
un tractus mÃ©tachromatiqu ; sans boucles. 

* * * 

Quant au vrai Badhami, espÃ¨c de taille simplement moyenne, Ã spore 
sans tractus apical colorable, je pense pouvoir lui rapporter la plante ci-des- 
sous dÃ©crite J'en donne la description pour permettre la comparaison avec 
L. bresadolae, pour ne pas dissocier dans leur Ã©tud deux espÃ¨ce confondues, 
mais je le fais avec quelques scrupules, car si j'ai eu cette espÃ¨c en mains 
Ã plusieurs reprises, je n'ai jamais eu la chance de la rÃ©colte moi-mÃªm et 
les sujets que j'ai vus Ã©taien de francs adultes ; or, ces LÃ©piote rougissantes 
se modifient rapidement et foncent soit avec l'Ã¢ge soit surtout dÃ¨ qu'on 
les manipule. Je tiens donc Ã avertir le lecteur que les caractÃ¨re ci-dessous 
indiquÃ© n'ayant pas Ã©t notÃ© sur des sujets parfaitement frais, sont peut- 
Ãªtr un peu approximatifs, sauf Ã©videmmen les caractÃ¨re microscopiques, 
plus stables. 

Lepiota Badhami Berk. & Br., sensu Patouillard 1925, Orton, sans 
doute sensu Boudier dont la planche n'est qu'Ã peu prÃ¨ Ã©vocatrice mais 
surtout sensu Barla dont la planche 12 (mais la seule fig. 1 O) quoique gros- 
siÃ¨re reprÃ©sent fort bien les sujets que j*ai Ã©tudiÃ (=L. meleagroides 
Huysm.). Egalement la fig. 12 de cette mÃªm planche 12, sub L. meleugris. 

CARACT~RES MACROSCOPIQUES : 
Chapeau 25-80 mm, plan-convexe sur l'adulte, Ã peine ou non mamelonnÃ© assez 

mince, sec, aprhs transit : brun-rouge obscur, chocolat rougeÃ¢tre bistre noirÃ¢tr avec 
une transparence purpurine Ã peine mentionnable ; sans doute plus clair sur le jeune 
trÃ¨ frais; variant de sub-uni Ã squamuleux avec la marge non toujours mais souvent 
rimeuse-Ã©raillbe-fissurÃ© 

Chair moyennement mince, blanche mais instantanÃ©men rouge sang vif puis brique 
terne a la coupe. 

Lames serrÃ©es inÃ©gales simples, variant d'Ã©troite Ã moyennement larges ; moyen- 
nement minces, ventrues sur l'adulte, trÃ¨ libres et  mÃªm Ã©cartÃ© du pied par un 
petit collarium en anneau indurÃ sur lequel elles s'insÃ¨rent blanches, blanc cr+me, 
contrastant vivement avec la teinte foncÃ© du chapeau et du pied (le lendemain de la 
rbcolte). Arete entihre, concolore, mais rougissant aussitÃ´ par attouchement. 

Pied se dÃ©boÃ®ta du chapeau, 50-85 x 4-8 mm et  beaucoup plus a la base qui, sans 
Ãªtr bulbeuse, est progressivement renflÃ©e creux sur l'adulte, purpurin-noirÃ¢tre brun 
rouge noirÃ¢tr avec le  sommet blanc (peut-Ãªtr est-il blanc en entier sur le  jeune et  
in situ) ; sec, paraissant faiblement fibrilleux. Anneau en bracelet Ã©troit 

Spores en lÃ©ge dÃ©pÃ : blanches. 

CARACTÃˆRE MICROSCOPIQUES : 
Basides 4-sporiques. 
Spores 7,2-7,7 x 4,5-5 n, amygdaliformes, Ã sommet plus ou moins ogive ; lisses, 

1-guttulÃ©es sans tractus apical dans le  bleu de crÃ©sy mais gonflables par action succes- 
sive d'acide ac6tique et  d'ammoniaque. Endospore plus ou moins vivement mÃ©tachro 
matique. 
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Fig. 4. - Lepiota Badhami Berk. & Br., Liergues (Rhbne). 
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Cheilocystides hyalines, volumineuses, peu bmergentes, largement clavÃ©es 14-24 u, 
d;? diam. ; quelques-unes sont munies d'un appendice distal de 5-10-18 i, prbsentant 
parfois un &ranglement. 

Caulocystides du sommet du pied largement clavÃ©e ou capitbes, 12-20 de diarn. 
PilÃ©o-revÃ©teme comportant de trÃ¨ longs poils cylindrachs, incohÃ©rents dirigbs 

obliquement en tous sens, pouvant atteindre '400 x 20 u, non sept&, contenant des inclu- 
sions de pigment en boules noirÃ¢tres dissoutes par NH3. 

Sous-hymÃ©niu celluleux. 
Boucles nulles. 

ODEUR faible. 

CARACTÃˆRE CHIMIQUES : NHP sur la chair : vert foncÃ + + + ; KOH idem donne un 
brun rouge + + +. 

HABITAT ET LOCALITÃ‰ Sous feuillus, Liergues (RhÃ´ne) 5-11-1972, 12-11-1972. 

Observations. EspÃ¨c de taille moyenne, fonsant dans toutes ses par- 
ties Ã rougeÃ¢tre-brunÃ¢tre-chocola Ã chapeau souvent rimeux et comme 
griffÃ©-Ã©raillÃ©-creva sur le pourtour, sans boucles et Ã spores sans tractus 
colorable. 

BON & BOIFFARD (1972) ont donnÃ rÃ©cemmen une Ã©tud sur plusieurs 
espÃ¨ce de LÃ©piotes L'une d'entre elles qu'ils nomment Leucocoprinns pila- 
tianus (= Lepiota pilatiana) est proche de ce que je pense Ãªtr L. Badhami, 
mais elle s'en distingue ne serait-ce que par l'indication Ã Lames ... non colla- 
riÃ©e Ã et par ses spores plus Ã©troite ; aussi par (( l'absence d'appendice aux 
cystides Ã ; toutefois, s'il n'y avait que ce seul caractÃ¨r pour sÃ©pare mon 
espÃ¨c du L. pilathnus de BON & BOIFFARD, j'aurais fortement hÃ©sit Ã 
conclure Ã son indÃ©pendance car cette particularitÃ m'a toujours paru de 
fort peu de valeur. 

DEMOULIN (1966)' de son cÃ´tÃ a publiÃ une Ã©tud sur plusieurs espÃ¨ce 
rougissantes. Il se range Ã la position  ORTO TON rapportÃ© plus haut mais, en 
outre, il propose d'autres synonymies dans ce groupe; comme il ne donne, 
pour chacune des espÃ¨ce discutÃ©es que quelques rares caractÃ¨res il est bien 
difficile de se les reprÃ©senter Je ne puis donc que rapporter les conclusions 
de cet auteur sans Ã©mettr d'opinion Ã leur Ã©gard Pour lui : 

L. rufovelutina Velen. est synonyme du vrai Badhami. 
L. rufovelutina sensu Pilat ne serait pas l'espÃ¨c de VELENOVSKY, 

mais une autre espÃ¨c qu'il nomme L. pilatiana, nom. nov. Cependant, les 
photos donnÃ©e par PILAT, montrent bien les Ã©raillures les rimositÃ© mar- 
ginales caractÃ©ristique de l'espÃ¨c sus-dÃ©crit que je pense Ãªtr le vÃ©ritabl 
Bad hami. 

L. rufovelutina var. sanguinescens Pilat serait, lui, le vÃ©ritabl rufo- 
velutina Vel.' donc le vrai Badhami avec lequel il devrait, par consÃ©quent 
tomber en synonymie. 
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Quant au L. rufovelutina var. subrubens Wich., ce ne serait qu'une 
petite variÃ©t de L. pilatiam. 

La Nature, on le voit, semble avoir prodiguÃ dans ce groupe une multi- 
tude de formes bien difficiles Ã distinguer. On ne sortira du marÃ©cag qu'en 
les dÃ©crivan toutes, de maniÃ¨r dÃ©taillÃ© Bien dÃ©finie et bien campÃ©es 
on peut espÃ©re qu'il sera alors possible de se faire une idÃ© sur la valeur 
spÃ©cifiqu ou simplement variÃ©tal de chacune d'elles. 

On observera que, pour les trois espÃ¨ce dÃ©crite dans la prÃ©sent Note, 
j'ai indiquÃ Ã cheilocystides hyalines Ã alors que, pour DEMOULIN (!oc. cit. 
p. 4). elles sont, chez Badhumi, Ã colorÃ©e par un suc brun-rouge Ã  ̂Ceci 
paraÃ® surprenant car c'impliquerait la prÃ©senc d'un liserÃ lui-mÃªm colorÃ© 
ce qui n'est point le cas, toutes ces espÃ¨ce ayant l'arÃªt des lames parfai- 
tement concolore aux faces. En rÃ©alitÃ il faut songer Ã un simple phÃ©no 
mÃ¨n d'oxydation et DEMOULIN a dÃ Ã©tudie non point des sujets frais, 
encore immaculÃ©s mais des Ã©chantillon ayant dÃ©j rougi par contact ou 
encore des exsiccata. Sur ceux-ci, bien d'accord! les poils d'arÃªt prÃ©senten 
un suc rougeÃ¢tre-brunÃ¢tr soit diffus, soit en petites boules, mais c'est 
le cas d'innombrables autres cellules; il n'est pas jusqu'aux spores qui peu- 
vent parfois brunir-rougir ! 

* * * 

Voici maintenant la troisiÃ¨m espÃ¨ce celle que ie tiens pour nouvelle 
malgrÃ mon extrÃªm rÃ©pugnanc Ã Ã crÃ©e Ã des espÃ¨ces 

Je n'ai pu, en effet, en dÃ©pi de tous mes efforts, la rapporter Ã aucune 
des formes dÃ©crites mÃªm en acceptant de donner de lÃ©ger coups de pouce 
aux descriptions des auteurs. Ainsi que je l'ai dit plus haut, on a l'impres- 
sion qu'il y a lÃ toute une plÃ©iad d'espÃ¨ce ou formes mal dÃ©limitÃ©e C'est 
ainsi que KUHNER et MAIRE (1937)  dÃ©criven sub L. rufovelutina, un cham- 
pignon qui ne paraÃ® pas rigoureusement identique Ã celui de VELENOVSKY. 

C'est ainsi encore que, dans leur beau travail, G. MALENÃ‡O et 
R. BERTAULT (1970)  mentionnent trois rÃ©colte d'une LÃ©piot qu'ils rappor- 
tent Ã ce mÃªm rujouelutina Vel. mais dont, avec la conscience qui est 
constamment le propre de ces auteurs, ils indiquent qu'elles ne se ressem- 
blent pas suffisamment entre elles pour qu'ils aient cru pouvoir se dispenser 
de les dÃ©crir sÃ©parÃ©me l. 

1. De fait, d'aprhs le tout rÃ©cen travail de BON et BOIFFARD (19721, et ces auteurs 
ayant correspondu avec MALENÃ‡O et BERTAULT, l'une de ces trois rufovelutina serait 
L. pilatiana et une autre serait une espke nouvelle : L. brunneolilacea Bon & Boiffard. 
On voit l'intrication de toutes ces esphces terriblement affines ! 
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C'est ainsi, enfin, que M"8 M. BABOS a, dans ses Notes et dans son 
herbier (dont l'aimable communication m'a Ã©t fort utile) une sÃ©ri d'espÃ¨ce 
semblant vraiment mal rÃ©ductible les unes aux autres. 

On comprendra que, devant ces Ã presque Ã et ces Ã pas tout Ã fait N, 
devant la non'coÃ¯ncidenc de ma plante avec aucune des descriptions publiÃ©e 
auxquelles j'ai pu accÃ©der j'aie Ã©t contraint de donner l'espÃ¨c ci-dessous, 
comme nouvelle. Je crois la bien connaÃ®tr sous tous ses aspects, car l'ayant 
rÃ©coltÃ plusieurs annÃ©e de suite, je l'ai vue Ã tous ses stades et elle semble 
bien caractÃ©risÃ© 

Cette Note Ã©tan destinÃ© au volume jubilaire offert Ã celui qui est Ã 
la fois notre MaÃ®tr et mon ami, le Professeur Robert KUHNER, je ne saurais 
mieux nommer cette LÃ©piot qu'en la baptisant Lepiota jubilaei nova sp. 
Sa place est Ã©videmmen dans les Annulosae'Rubentes. 

Chapeau (20b30-45 mm, tÃ´ plan-convexe, non vraiment mamelonnÃ© sec, A fond 
blanc ou ivoire, parsem6 d'une infinitÃ de tr&s petites m6chules apprimÃ©es h peine 

Portion de p o i l  p l lÃ©iqu Cheilocyatides 1 500 

Fig. 5. - Lepiota jubilaei nova sp., Le Pr6-Vieux, commune de La Tour-de-Salva- 
gny (RhÃ´ne) 
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visibles sur le jeune adulte oÃ elles sont concolores au  fond, de plus en plus grÃªle et  
dispersÃ©e vers le pourtour; le  centre est uni e t  mollement feutr6, fortement tein@ de 
bistre-(purpuracÃ©) de brun-(amÃ©thyste et  alors de la teinte de Psalliota amethystina Q. ; 
parfois aussi simplement brun-bistr6. Avec l'Ã¢ge la partie colorÃ© du disque gagne en 
extension et  les squamulilles se colorant elles-mÃªme quelque peu deviennent alors bien 
visibles quoique demeurant trÃ¨ fines. La surface peut - ou non! - se teinter de citrin 
franc Ã l'attouchement. Marge tÃ´ droite et  mÃªm lÃ©gÃ¨reme retroussÃ© tout Ã la fin, 
opaque, Ã©rod6 dÃ¨ le stade mi-adulte. Cuticule adnÃ©e 

Chair mince seulement Ã la marge, blanche, virant instantadment Ã la coupe et  
sur les sujets trÃ¨ frais Ã vermillon, rouge brique (non rouge sang) ; ce virage se mani- 
feste par larges plages irrÃ©guliÃ¨r e t  disparaÃ® en une ou deux minutes. 

Lames assez serr6es ou tr&s serrÃ©es inÃ©gales t r h  gÃ©nÃ©raleme simples mais 
prÃ©sentan parfois de 1 & 4 furcations par carpophore; larges, minces, tÃ´ trÃ¨ ventrues 
au point de paraÃ®tre sur l'adulte, excÃ©de quelque peu la marge ; tr&s Ã©cartÃ© du pied 
mais sans collarium; blanc cr&me avec une tendance inconstante Ã se maculer au 
froissement de rougeÃ¢tre-brunÃ¢tr ArÃªt entiÃ¨r e t  concolore. 

Pied 30-50 x 3-6 mm, Ã©ga avec la base non ou un peu dilatÃ© e t  faiblement agglu- 
tinante; plein puis flstuleux, blanc pur et le demeurant au sommet, s'envahissant Ã 
partir de la base de brun, de bistre, de fauvÃ¢tr obscur; sec, finement fibrillo-soyeux 
de maniÃ¨r trÃ¨ apprimÃ©e Anneau petit mais trÃ¨ net (pouvant manquer! ), A marge 
gbnÃ©ralemen concolore, parfois cependant bordÃ de bistre-purpurin. 

Spores en tas blanches. 

CARACTÃˆRE MICROSCOPIQUES .' 
Basides 4-sporiques, 27-31 x 8-10 u. 
Spores 6-6,5-7.8 x 3.7-4,4 elliptiques ou un peu amygdaliformes, gÃ©nÃ©raleme 

une guttule peu accusÃ©e gonflables par le procÃ©d acÃ©to-ammoniacal Ã endospore 
colorable m6tachromatiquement par le bleu de crÃ©sy mais sans aucun tractus. 

Pleurocystides nulles. Cheilocystides nombreuses, hyalines, claviformes, rarement 
cylindracÃ©e ou obtusbment fusiformes, 25-45 x 10-15 

Trame des lames en boyaux de 9-16 avec, en outre, des hyphes grÃªles emmÃªlÃ© 
avec nÃ©anmoin la direction fond-arete aisÃ©men repÃ©rable Sous-hymbnium assez impor- 
tant, nettement celluleux. 

Chair emmÃªlÃ© surrnonÃ®k de longues hyphes, pouvant atteindre 250 u, x 6-14 
cylindriques, flexueuses, lÃ¢chemen dispersÃ©es incohÃ©rentes A bout bien arrondi, septÃ©es 
Ã membrane colorÃ© en jaune-(brun) sub micr., rarement zÃ©brÃ©e prÃ©sentan souvent 
comme des 6paississements, des boursouflures, internes. 

Boucles nulles. 

ODEUR ET SAVEUR nulles. 

CARACTÃˆRE CHIMIQUES. TantÃ´ nets, tantÃ´ presque inexistants! NH3 sur la chair 
peut donner du vert intense + + + ou du gris vert + ou ne provoquer aucune rkaction 
(vÃ©rifi cette inconstance sur sujets rÃ©coltÃ exactement dans la mÃªm station, 81 24 h. 
d'intervalle, les uns et  les autres en bon Ã©ta de vÃ©gÃ©tatio ni secs ni imbus, avec le  
mÃªm rÃ©actif ). 

KOH sur chair e t  sur lames : brun-rouge + + + . 
S o i F e  : rien de net. 

HABITAT ET LOCALITE: sous diverses essences tant de feuillus que de r6sineux 
btroitement mÃªlÃ© Le PrÃ©-Vieux commune de La Tour de Salvagny (RhÃ´ne) nom- 
breuses rÃ©colte en septembre, de 1964 Ã 1971. 
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Lepiota jubilaei Joss. nov. sp. Species rubescens, ex st+e Badhami, 
rufovelutina, sporis 6-7.8 x 3,7-4,4 p.. Typus : Herb. Josserand, XXVIlll3. 

Observations. Cette LÃ©piote aux caractÃ¨re assez variables, on Fa vu, 
semble nettement diffÃ©rent de toutes les espÃ¨ce rougissantes aux descrip- 
tions desquelles j'ai pu accÃ©der Quand ces caractÃ¨re veulent bien ne pas 
faire dÃ©faut elle se reconnaÃ® facilement Ã la lÃ©gÃ¨ citrinisation de sa cuti- 
cule, au rougissement de sa chair, Ã la rÃ©actio verte de sa chair Ã l'ammo- 
niaque. Spores sans tractus. 

Lyon, janvier 1973. 
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